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ATTENTION 1
Parmi les remèdes nombreux off'erts à ceux qui souffrent des affections de li

gorge et de la poitrine, il n'en est point qui mérite d'étre recommandé mieux qMo
tM Baume Rhumal. Les cures radicales et véritablement merveilleuses obW'
mues par cette préparation ne s'appliquent pas seulement aux rhumes, bronchites
et autres affections si multiples de la gorge et des poumons. Combien de persols•
nes atteintes de la grippe, qu'aucun médicament n'avait pu remettre sur pieds,
ent dù leur guérison au Baume Rhumal.

Le Baume Rhumal se recommande au public par un passé glorieux, par
ses qualités éminemment curatives et son prix peu élevé.

Quantité de certificats de guérison ont été déjà publiés et d'autres son jOur-
nellement reçus ; quelle meilleure preuve peut-on donner de la valeur d'un médi
eament.

La science n'avait jusqu'alors et n'a rien découvert encore qui puisse rivaliler
avec le Baume Rhumal dans la guérison des affections de la gorge, des
bronches et des poumons.

LE BAUME RHUMAL
Est vendu partout 25 centins la bouteille de 20 dose0
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AUX MESSIEURS DU OLERGE
VINS DE' MESSE

Nous apportons une attntrtaoteàion di ete, de
,SicUie et d'Espagne, (le nosins (lde iiessçe. Les cortuhicats authentiques que nous

Lenons et qui sont approux 'ýs par Sa (Grle NMoriýognf3ur l'arche~vêque de
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'hui le d'olive pour tampe doe sari e-.tt aire ii i n i que cwe i ip rüiviý
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PHARMACIEN
2123 Rue Notre - Dame 2123

MONTREAI-L.

De 1 heure à 2 heures P. M.
5 id à 6 id

U8.30 à 9.30 di_______

VIGNOBLES CkAN ADIENS
Comte d'Essex Osat.

ERNEST GIRARDOT & CIE., Proprietaires.
Vin de Messe approuvé par Son Eminence te Cardlinal Taschereau par

Mgr Fabre et tes autres évêques dlu Canadd, ernployfe dans presque tous les
Evêchés de la puissance et aussi dans presque, tous les collèges de ta Pro-
vince de Qu(ébec. Vin de Table de première qualité.

Satisfaction çarantie* Nous expédionis directement de nos caves. Pour
prix et autres informations s'adresser à

ERNEST GlICRDOT & CIE.
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

Cloches Pour Eglises
MEARS & STAINBANK,

Eýt ibi en 1570

YONDERIK de CLOCHES d.e WllITECllPEL
(L1ondres hng)

NENELY *CIJE
ETABLIS EN 1826. WELST TRoy N. Y
HUGH R USSEL,

Agent.

185 RUE ST-JACQUES MONTREAL
Prix donnés sur demande pour cloches

délivrW-i soit ài MontrtWa, soii à la gare le chemrni le r ou au quui (je Ihate&u
à valinur le plus pi ès.
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SEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREAL

11ME ANNÉE. SAMEDI, 14 JANVIER 1893. VoL. XXI, No 2.

SOMNIAIRE t

I A la gloire du Nom de Jésus. - II Discours de Léon XIII à la réception
des Pardinaux. - III Fète du Saint Nom de Jésus. - IV Lettre Pastorale da
Monseigneur l'archevêque die Montréal, au sujet du jubilé épiscopal de Sa
Sainteté le Pape Léon XIII et de l'établissement de l'Associatior. universelle
de la Sainte Famille, (suite). - V La berceuse de l'Enfant Jésus. - VI Les
Ursulines des Trois-Rivières. - VII Chronique. - VI I Aux prières.

A LA GLOIRE DU NOM DE JESUS (1)

Le doux Jésus de Nazareth, Roi des Juifs, gracieux, débon-
naire, beau et florissant.

Pour le salut de son peuple, il a.subi la mort et les tourments,
pale et livide sur la croix.

Doux Nom, doux surnom; c'est le nom par excellence, qui
surpasse tous les noms.

Il -alme les pécheurs, il réchauffe les justes, il les fortifie, il
les garde contre les attaques.

Sous Pétendard de ce Roi, tu vis dans un état tranquille, et tes
ennemis s'éloignent.

Le nom de Jésus, quand on le médite, dissipe l'appareil de la
guerre ; l'adversaire vaincu s'enfuit.

C'est un Nom qu'il faut révérer, un Nom iedoutable aux malins
esprits.

C'est un Nom de salut, une consolation singulière qui soulage
les affligés.

(1) La séquence que nous donnons ici est de la composition du pieux francis-
cain Bernadin de Bustis, qui rŠdigea, sous Sixte IV, un -Qice et IMe !4r'es
dg sain uoq.t 4e 0Ms.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Il nous le faut honorer, le placer dans le trésor de notre cour,
le méditer, l'aimer, mais d'un héroïque amour.

C'e Nom, Ignace 'a publié, il l'a fait'retentir au milieû des
tourments ; son cœur ouvert a laissé voir Jésus, écrit en carac-
tères célestes.

Que pouvons-nous souhaiter de plus que d'avoir Jésus pour
intime ? De tous il est le plus aimant, et il désire nous aimer.

Il aime avec ardeur, il aime avec constance, il aime avec fidé-
lité, et veut secourir les siens.

Tel il a fait son Nom, qu'il puisse être pour tous le charme
du cœur, l'objet excellent et principal d'un amour intime.

Les droits de la nature l'exigent ; nous devons aimer de toutes
nos forces celui qui nous aime, piévenir ses désirs avec empres-.
sement.

Le Nom de Jésus rentferme tout bien, il résonne avec douceur,
il nous vaut un trône au royaume du ciel,il réjouitnotre orefile.

En lui brille la splend ur du Père, en lui éclate la beauté de
sa Mère : om lui se reflète la gloire de son Père, il fait la grandeur
de ses frères. .

Si donc quelqu'u.n veut connaître pourquoi le Nom de Jésus'
fait si vivement souhaiter aux justes de s'attacher à lui:

C'est que Jésus est beau dans son éclat, que sa bonté est sou-
veraine, qu'il est doux, facile, plein de mansuétude, porté à la
clémence.

Jésus est le Roi de gloire ; Jésus est brillant de beauté, Jésus
est plein de gràe dans ses paroles, admirable dans ses ouvres.

Jésus ebt fort et vaillant ; Jésus est un athlète vigoureux
Jésus est magnifique dans ses dons, il aime à les distribuer.

Jésus est tendre.et compati'ssant, Jésus est un guide lumineux;
Jésus est rempli de délices et de la plus douce saveur.

Jésus est illustre et glorieux ; Jésus est pour tous abondant en
fruits ; Jésus est la source des vertus ; aux siens il donne ses
faveurs.

Le plus élevé dans les honneurs, le plus chéri dans l'amour;
toutes les gloires sont à lui.

Par sa science il connait tout, dans son immensité il embrasse
tout, par son amour il ravît les cours, et les retidnt dans ses
liens.

Que ce Nom, te Nom du doux Jésus, nous soit donc toujours
cher ; qu'il soit tixé dans notre cœur, et que rien ne l'en puisse
arracher.

Qu'il enlève le mal du péché, qu'il inspire des chants d'allé-
gresse, qu'il nous dQnne. de jouir de la demeure deý bienhçu,
Teuxi
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DISCOURS DE LEON XIII A LA REIiEPTION
DES CARDINAUX

Le 23 décembrè, le Saint-Per. a reçu, à l'occasion de la fête de
Noël, les hom mages et les voux du Sacré Collège, exprimés par
l'organe du Cardinal-loyen, Son Em. Monaco La Valetta.

Dix-neuf cardinaux, de nombreux évêques et prélats étaient
présents.

En réponse au discours du Cardinal-doyen, le Saint Père a
pr'ononcé l'allocution suivante

(t Aux approches de l'année jubilaire de Notre-cônsécration épis-
copale, et pénétré que Nous sommes plus que jamais de la pensée
du compte que Nous avons à rendre au Pasteur éternel des âmes,
Nous voudrions bien que le Dieu de miséricorde daignât bénir,
en les réalisant, les souhaits formés aujourd'hui par le Sicré-
Collèg, surtout quant à la partie qui ne concerne pas directe-
ment Notre personne, mais le ministère éminent dont Nous
sommes investi. S'il plaisait au Seigneur d'accorder à ce minis-
tére l'abondance des fruits qui vient de nous être souhaitée, Nous
aurions atteint le suprême objet de Nos desseins et obtenu Li
p us noble couronne qui puisse être désirée aux laborieuses sol-
licitudes d'un pontificat déjà long. M tis, s'il nous incombe de
planter et de cultiver, l'ouvre bien autrement grande de faire
fructifier la bonne semence appartient tout entière à Dieu, qui
s'én réserve le moyen et le moment.

En attendant, comme vous l'avez dit, Monsieur le Cardinal, la
tempête grossit. Il en est malheureusement ainsi. Pour peu que
l'on envisage, sous le rapport moral et religieux, l'Europe conten-.
poraine, le déchainement d'une t-mpète grosse de désastres et de
ruines n'est que trop visible ; et ceps ruines et ces d sastres n'au-
ront leur terme et leur remède -efficace que :noyennant la vertu
réparatrice de cette même institution divine dont on fait inconsi-
dérément l'objet des plus graves olhnses.

Au milieu de telles vicissitudes, Nous Nous souvenons de la
mission donnée par Jésus-Christ à saint Pierre et aux apôtres :
Enntes... docele omnes gentes ; allez, instruisez toutes les nations,
et nous -étendons aux peuples de tout l'univers Notre sollicitude
et.Notre zèle. Le devoir de notre ministère et l'amour sincère de
la patrie Nous ont fait récemment .totirner Nos regards sur la
situation morale de notre péninsule ; sous les cendres, encore
fumantes, des révolutions politiqueos, s'ourdissent des desseins
meurtriers pour les âmes, et cela. surtout par l'ouvre d'une secte
malfaisante qui n'est pas et ne sera jamais l'amie sincère du
peuple, parce qu'elle est l'ennemie de Dieu. En d'autres circons-
tainces, Nous avions dénoncé les: menées ténébreuses et les ruses.
habiles de la franc-maçonnerie. Néanmoins, il Nous a pi ru bon
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d'élever encore la voix sur~ce môme suj- en ces derniers temps,
en voyant quel chinp libre a cette coupable secte pour pervertir
les esprits et les cours, en voyant son obstination et son orgueil
dignes de l'esprit du mal qui l'a engendrée.
« Assurément,laissée àses seules forces,elle aurait un succès moins
funeste, mais elle ne trouve que trop souvent chez les hommes qui
gouvernent faveur et soutien, pour le malheur immense d'une
nation non seulement baptisée, mais bénie et favorisée de Dieu
entre toutes. Cette nation, doublement chère à Notre cœur, que
l'on s'attache tant que l'on veut, à la rendre grande et prospère,
qu'on l'encourage quand elle s'efforce de marcher de front avec
les peuples civilisés, vers un progrès civil et raisonnable, mais,
de gràce, qu'on ne touche pas & la foi et aux institutions qui sont
sa vie, qu'on ne livre pas cet héritage sacré aux mains d'une
secte qui profane les bienfaits du Christ rédempteur ; d'autant
plus qu'en dirigeant la guerre contre l'ordre spirituel, elle ébranle
nécessairement, logiquement, le fondement de l'ordre civil.

« Aussi, il est inutile de le dissi.uler, les doctrines et les in-
fliences maçonniques, en supprimai t tout frein religieux, accé-
lèrent les tendances inndvatrices au peuple en ce qu'eLes ont
d'exagéré. Sans doute, il y a des améliorations conformes à la
raison et à la justice et. que les classes moins fortunées ont J.e
droit de réclamer, mais ce n'est pas à cette aspiration que Nous
faisons allusion. Nous voulons parler de ce mouvemen t des es-
prits qui, entretenu par cette secte, se propageant parmi le peuple
de contrée en contiée, veut démolir l'ordre public existant pour
en établir un autre sur de nouvel'es bases.

« Au milieu de si grands dangers, devant les exigences de plus
en plus menaçantes des partis extrêmes, il est douloureux de voir
combien l'on s'acharne à nuire à PEglise, à-rendre suspecte cette
Mère des nations rachetées. Et pourtant son action, essentielle-
ment dirigée vers la sanctification des individus, ne peut qu'être
une garantie de l'ordre, un secours, une protection pour les Etats.
Refuser le concours de l'Eglise, diminuer sa liberté d'action, c'est
donc une faute politique ; niéconnaltre ses bienfaits, c'est de
l'ingratitude. Quoi qu'il en soit, l'Epouse du Christ est habituée
aux ingratitudes humaines et, consciente des devoirs et des
droits qu'elle tient d'en baut, elle accomplit, sereine et tranquille,
son pénible pèlerinage, s'attachant avec amour à remettre dans le
droit chemin et à éclairer les individus et les sociétés qu'elle
veut sauver dans le terr ps et dans l'éternité. Quant à Nous, dans
cette ouvre de salut, Nous continuerons à Nous servir, tant
qu'il plaira au Ciel, de tous les moyens que Dieu a placés dans
Notre main : le ministère de la parole, Pélévation de Notre rang,
l'autorité du commandement, linflexibilité du devoir, comptant
surtout, non sur Nos faibles 'forces, mais sur cette vertu surhu.
maine qui 'depuis dix-neuf siècles, fait sentir sa force salutaire
au milieu du monde, et qui n'est ni changée, ni susceptible de
changer.
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Que le Dieu tout-puissant daigne.cependant, comme Nous l'en
supplions humblement, répandre ses abondantes bénédictions
sur Rome et sur le monde, rappelant les générations humaine: à
de saines résolutions et à de pacifiques sentiments, lui qui, de-
vant s'incarner, voulut étre prédit sous le titre de Prince de la
Paix 1

Plein d'une vive reconnaissance envers le Sacré-Collège pour
les affectueux sentiments qu'il Nous a exprimés, Nous lui sou hai-
tons les biens désirables et Nous accordons à chacun de ses men-
bres, comme aussi aux Evéques, aux Prélats et à toutes les per-
sonnes ici présentes, la bénédiction apostolique.»

FETE DU SAINT NOM DE JESUS

Comme le jour de l'Octave de Noël est déjà consacré à célébrer
la divine Maternité, et que le mystère du Nom de l'Agneau de-
mandait à lui seul une solennité propre, la fête de demain a été
instituée. Son premier promoteur fut, au XVe siècle, saint- Ber-
nadin de Sienne, qui établit et propagea l'usage de représenter,
entouré de rayons, le saint Nom de Jésus, réduit à ses trois
premières'lettres IHS, réunies en monogramme. Cette dévotion
se répandit rapidement en Italie, et fut encouragée par l'illustre
saint Jean de Capistran, de l'Ordre des Frères mineurs comme
saint Bernadin de Sienne. Le S ège Apostolique approuva solen-
nellement cet hommage au Nom du Sauveur des hommes ; et
dans les premières années du XVIe siècle, Clément Vil, après
de longues instances, accorda à tout l'Ordre de saint François le
privilège de célébrer une fête spéciale en l'honneur du très-saint
Nom de Jésus.

Rome étendit successivement cette faveur à diverses É]glises;
mais le moment devait venir où le Cycle universel en serait en-
richi lui même. Ce fut en 1721, sur la demande de Charles VI,
Empereur d'Allemagne, que le pàpe lanoçent XIII décréta que
la fête du très saint Nom de Jésus serait célébrée dans l'Eglise
entière, et il la fixa au deuxième Dimanche après l'Épiphanie,
dont elle complète si merveileusement les mystères 1

Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore 'payé leur
abonnement pour l'année courante et les années passées,
sont respectueusement priés -de le-faire au plus tôt.

:BIBLIOTHr[çQUE
DM LA MAISON MÈgE
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LETTRE PASTORALE DE MGR LYARCHEVEQUE DE MONTREAI.
Ati sujet dii jiabilC, ëfiscopal de Nit Sainteté le Piape,

Eéonl XIII et 41e I'êtaibisenelut :e l'ASSOciation
iiuiiverselle de lat Sinite Fitmille.*

(Suite).

Destinée à êtreý la source de toutes les générations humaines et
la base de la société, la famille nie pouvait avoir piur auteur im-
médiat que celui (lui Est la vie et de qui découle toute k aternité il).
Aussi, la Sainte Ectiture nious la mônire, au berceau même de
notre race, recevant de Dieu. la bénédiclion qui féconde et la
grâce qui sanctifie (2). Dans le plan divini, elle avait pour but,
non seulement de perpétuer en quelque sorte sui, la terre l'oeuvre
du Ciéatelur., mais enic-,- de contributer efficacement à i'eléva-
tiori religieuse de l'horpime, à son éducation progressive, à soni
pt-rfect;o'iiuement moral par l'accomp!issement des devoirs les
plus variés ; elle devait être le sanctuaire béni où seraient culti-
vfAs% dands une intimité profonde, les rapports les plus élevés avec
Dieu et avt'c l'humanité, et où se relleteraietit les perfections de,
l'a ug'uste Trinité ; le foyer -:acré où se développeraient et se for-
tifieraient, en s'épurant, tous les sentimeuits nobles et généreux
du coeur de 1lho'nme ; enfin la source intarissable d'oùi les fortes
-vertus se répandraient sur la société pour en assurer la paix et la
pros péri té.

Mathe 3reu-,ment la famille reçut*du péché une secousse vio-
lente qui en tro'ubla les (,ééinents, en brisa l'ordre et en renversa
les los Au souille, d-s passions, l'unité et l'indissolubilité du
mariag-.e furent bien tôt emportées ; le plaisir et le caprice prirent,
au foyer, la place du devoir , l'homme devint tyran, la femme
esclave et instrument, l'enfant, l'objet d'un trafic odieux, eL trop
souvent une victime du despotisrme et de la brutalité.

Pour relever la famille ainsi déchue, pour lui rendre l'honneur
avec l'inîtégrité, il failai t plus qu'un homme. Seul, l'Artiste divin
pouvait retoucher-et réparer~ son oeuvre. Le Christ est donc venu.

-11 comimence la restaiuration en régéniéraint les élémentsdit foyer
domtstique. A l'hommf,, il donne un coeur nouveau (,4, un coeur
susceptible d'émotions nobles et de desseins généreux, accessînle
à la compassion, capable dle tous les sacrifices, propre à inspirer
et à ressentir lui-m-ême une affction profonde et durable. IL
rend à la femme sa dignité.première, l!a rétablit au rang social
auquel elle a di-oit, proclame des prinîcipes qui, entrés dans les

(t> E X quo ornais paternitas. (E phes. 111- -15).

(3) DabP vobis car uuvum. (Ezecb. CXXXVI):
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lois, en feront de nouveau la compagne de l'homme, son aide et
son oinplément (1). Il assurie à l'enfant des égards, inflnis' liii
inénage des dévouements sais bornes, écarte.de lui les iniluehdes
corruptrices, relève les charmes de sa nature par les magnificen-
de la giâce (2).

Après avoir réformé la famille dans ses éléments. Jésus-Christ
la ramène à sa pureté primitive en y rétablissant' trois choses
dont l'absence avait entrainé toutes ses dégradations.: la libei:1é,
l'affection, la chasteté. La liberté écarte de la société conjug'ale,
lors dé sa formation, la violence et les entraves illégitimes ; elle
assure à l'épouse uïe autorité véritable, quoique subordonnée' à
celle de l'épour, dont la raisori et la foi nous disent la préénXi-
nence au foyer (5), et à l'enfant une soumission qui n'a plus ri«n
de servile etrd'avilissant. L'affection, dont le modèle, le principe,
la mesure est l'affection même de Jésus Christ pour l'Eglise (%,
apportera au sein de la famille la paix et le bonheur autant que
l'infirmité humaine le permet ici-bas, la force dans l'épreuve, ý.a
consolation dans la tristesse, l'appui dans les travaux et les diffi-
cultés. La chasteté, enfin, en condamnant non seulement 1a
polygamie, mais encoretoute jouissance criminelle, tout comapro-
mis honteux, toute convoitise étrangère, éloigne du foyer- le
déshonneur et les germes de dissolution, concourt puissammënt
à la grandeur du mariage, en protège les droits, en détermine les
obligations et en assure la fin principale.

Pour rendre solide le foyer domestique ainsi réédifié d'après
le plan même du Créateur, le Christ veut l'asseoir sur une base
inébranlable. Ilinterdit donc -le divorce, source féconde d'injùiti-
ces nombreuses et pour la femme et pour l'enfant, d'immorité
inévitable, de troubles incessants soit dans la famille, soitdans
la société, et proclame indissoluble l'union de l'homme et d&la
femme, comme' il én avait été au commencement (5).

Enfln, jaloux de ce qui pourrait lui ravir son ouvre ou l'alté-
rer, et· afin de'marquer àjamais son droit légitime de prôpriété,
Jésus-Christ met au mariage chrétien son sceau divin en l'élevant
à la dignité de sacrement; il en consacre ainsi le lien, en bénit
les fruits, én sanctifie les joies, en ennoblit les sacrifices et les
douleurs, puis il èonfie à l'Eglise la garde du foyer domestique
avec charge de le soutenir et de le défendre. •

Fidèle à cette -belle mission, l'Eglise s'en est toujours acquitiée
avec une sagesse au-dessus de tout éloge et avec un zèle infatiga-
ble. L'histoire nous la montre, en effet, puriilant de plus en plus,
par les empèchements qu'elle établit, les membres de la famille

(1) Adjutorium simile sibi. (Génèse Il, 18).
(2) Matth. XVIII, 2-11 ; XIX, 14-15.
(S Vir caput est mulieris, (Ephes. V).
(4) Sicut Christus dilexit Eoclesiam, et so.ipsum tradidit pro ca, ita ete ii

débent diligere uxores suas. (IJ.)
(5> Math. V. 32. Marc ., 2-12.
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chrétienne, en sauvegardant la dignité par ses lois diEciplinaires
relatives aux fiançailles, à la viduite et à la virginité, ne cessant
de combattre pour lui conserver les deux plus beaux fieurqns de
la couronne nuptiale :l'unité et l'icdissolubilité, environnant
d'honneurs et de ýcérémonies saintes la cé-ébration d'un contrat
qui n'a plus rien de banal, car il est exclusif, plus rien d'éphéimè-
re, car il est inîdissoulpu ind rfncr' s o"

L'î a slblpu ie epoancri etcna
Egieafait plus encore. Elle a voulu eonner au foyer, ainsi

releve de son état d'abaisseinent, une protection et mettre sous
&.9s. yeux un exemplaire parfait. C'est pourquoi de tôuf, temps,
mais particulièrement en ce siècle où l'on attaque le mariage
chirétien au nom du progrès, des sciences naturelles, et môme
des tendances les plue grossières de notre nature, Elle a invité
ses enfants à contempler dans la famille humble, pauvre.et
cachée de Nazareth le modèle accompli des vertus domestiques;
Elle a encouragé et favorise les' pieuses associations instituées
sous le vocable de la Sainte. Famille.

Le temps ne Nous7' permet pas, 'Nos Très Clers Fières, d'expli-
quer ici comment cette admirable dévotion répond aux besoins
de notre époque ; comment elle constitue un moyen puiksant de
sauveg>irdtr ou de regéîîérer les familles ; comment etiftn,,par
une' bienveillante disposition de la Providencte, tous les chretiens,
de. quelque coiidiiion et p>iyî qu'ils soient, p-uvent tiosaver, dans
l'étude attentive de la famiile de Nazaiethi, et le modèle &s~
vertus qui leur sont. propres et les giâces necessaires pour It
pratiq ter.

Vos diévoués pasteurs vous le diront du reste, en vous doinnant
communichtion des Lettres Apostoilques par iesquellks Sa Sain-
teté le Pape Léon XIlI recommande &étâb is:semut de l'Associa-
lion de la Sainte-Famile danîs le muncd entier.

Il est cependant un point que Nous ne pouvons passer sous
silence. La dévotion A1la Sainte Farnilté n'est pas une dévotion
nouvelle pour notre pays ; elle remonte à l'origine môme de la
colonie qu'elle a protegee danîs sa foxïdationi, guidée -dans ses
développements, sou tenue dans ses épreuves et affi-rmie dans. la
fidélité a la mission que D eu luii avait confiée. En 1636, M. Odier,
fondateuir dii Seminaire de St-Suiipice, fut fi-aÈpà de l'idceqWunu
ville deva-it s'etabiir dans t'lle de Monittéal par l'itntercessiou de
JéEusq, Marie, Joseph. Son coeur d'açkÔtre le portait à venîir tra-
vailler lui-même à cm- dessein, mais il duit obéir à la défense de
son directeur de conscience. Il voulut du moins inqpirer à d'au-
tres son pieux projtt et en assurer l'exécution. 1! commt-nça.
donc par former une association de perionnes, zelées et opuleritts,
connues depuis sous le nom de Socié.4é de Notre-Dame de Moitirécil,
la dirigea constamment de ses couseils et la souxtint de ses larges.
ses. 'Vers la fin de juirà 1641, il eut le bonheur de voir une tren-
taine de familles, parmi lesquels étaient des gentilshiommes, des
négocie:nts, des irtisan3 et des cu1tivateuýs, 'qùtter la -Fra.nc*

- m
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sous la conduite dle M., Pau' de Choinedey de Ma isonneuve, pour
aller fonder la nouvelliecolunaie. Mais ayant même l'arrivýôe de ces
colons à Montréal, et pend an, qu'ils attendaientencore à Québec le
retour du printemps, M. Olier réunit dans l'église de Notre-Dame
de Paris les associés de laî Compagnie au nombro d'environ
trente-cinq, dit la messe à 1' utel de la sainte Vierge, où il comn-
munia tous ceux qui n'étaiont pas prêtres. tandis que les prêtres
céiébraient aux autels voisin.i; et tous Sb consacrèrent ensuite,
ainsi que l'îe de Montréal à la Sainte Famille, sous la protection
spéciale de la Bienheureuse Vieige Marie,.voulant que- la ville,
qu'on.allait y bAtir, s'appelâtVieMa!.

Geci se passait au mois de février 1b4?.- et le 17 mai suivant,
M. de Maisonneuve à- la tête de sa rnetite troupZ arrivait à Mont-
réal, y dressait l'autel à cOté de la tente et prenaîU possession, au
milieu des transports de joie -et -des chants de iÀté, de cette
nouvelle coniquête de Jésus, Marie, Joseph.

Quelques années plus tard., en 1650, le R. P. Pijard, de la
compagnie de Jésus, établissait- à Ville Marie la première -confré-
rie de la Sainte.Fa mille.

EU lUfis, M. de Maisonu'cuve, afin de protéger la co onie nais.
sante contre les attaques des Lroquoîs4 composait une ~ompagnie
militaire sous le nom di- Milice de-la .5ainie Famille ae Jé;us, Marie,
Jos epli. Cý futt aussi à Montréal que le Père Chaunioný)t et Mme
d'Ailiebout exercèrent d'abord leur zèle pour le culte dt la Siinte
Faanillh,, avant que Mgr de Luival, les .flt descendre ý Québec
pour les mettre toui deux à la tp de la coufrérie de~ ia.Samnte
Famille qui y fut érigée canoniquement le -14 mars 1665.

(A suivre).

LA BEROEU8E DE L'ENFANT-JESUS

Vous dont le ciel est la patrie,
Etifanit diviin

Dormez, dormez près de Marie,
Jusqu'à demain.

Ce grand ciel où l'étoile passe
Si loin de notis,

Lý,s astres roulant dans l'espace,
Ils sont à vous.

Dans vos rêves pleins de lumière,
Chaque soleil

.Pait glisser sur votre paupièra
-

4 ~UhfoVmil .* .-
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A travers les vagues limpides
Vous contemplez

. Des poissons d'or les jeux rapides,
,Les doux reflet.

Vous dont le ciel. est la patrie,
Enfant divin,

Dormez, dormez près de Marie,
Jusqu'à demain.

Les petits anges font des rondes
A vos genoux,

Et les oiseaux de tous les mondes
Chantent pour vous.

Mais à ses yeux quelle autre image
Aura uassé ?

Le doux écla de son visage
S'est effacé.

O Séraphins qui savez lire
Sur son beau front,

Cachez la croix, car son martyre
Serait trop long...

Vous dont le ciel est la patrie,
Enfant divin,

Dormez, dormez près de Marie,
Jusqu'à demain.

MARIÉ JENNi

LES URSULINES DES TROIS-RIVIEEES
2 volumes chez M. P. V. Alotte, libraire à Trois-Rivières

Voilà deux volumes qui offrent une lecture des plus intéres-
santeF, non seulement aux amateurs de travaux historiques, mais
aussi aux âmes pieuses, avides de trouver dans le récit des vertus,
cachées en nos couvents, un stimulant précieux pour leur perfec-
tion spirituelle. Rien, assurément, n'est plus propre à réveiller le
zèle religieux que les exemples cités dans cette histoire des Ursu-
lines. Il s'en dégage un parfum de piété vraiment sain et récon-
fortant surtout de nos jours. Cette foi ardente, toujours préte
à se répandre en ouvres fécondes, nous transporte à une époque
dont on est heureux de relire les touchants exemples. Du reste,
l'hro.sme chrétien n'a point dégénér&.iki, et le mrme amour du
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sacrifice qui animait les Ursulines de Trois-Rivières, quand elles
enseignaient et soignaient les enfants des Hurois, nous le retru-
vons aussi vivace, aussi- grand chez toutes nos sSurs nissionnai-
res d'anjoujd'hui.

C'est à Mgr Jean de laCroixChevrières de Saint-Vallier.qu'échut
l'honneur, en 1607, de répondre aux désirs des familles catholiques
de la modeste ville de Trois-Rivières, désireuses. de procurer.i.û
leurs enfants une forte éducation religieuse. Ce.digne prélat-eut
l'heureuse idée. de. confier le. couvent qu'il allait fonder aux
dignes filles d'Angèle de. AMérici, dont, à Quéec, il avait pi
apprécier les hantes qualités. . .

On comprend.aisément de. quelle vénération les Ursulines en-
tonrent.le souvenir de leur.illustre fondateur. En 1886, à l'orea-
sion d'une fête en son honneur, on adressait à sa mémoire les
strophes suivantes

C'est sa main qui-planta, jadis, sur nos rivages,
Un rameau détaché du grand arbre Ursulin ;
La bouture a poussé de vigoureux feuiltages,
Où les oiseaux du ciel chantent l'hymne divin.

O Père bien-aimé, sur notre coin de terre,
Nos mains cultiveront votre doux souveni- ;
Et les murs rajeunis de notre monastère
R-diront votre nom aux races à venir.

*

Cette histoire des Ursulines des Trois-Rivières est un abrégé
de notre histoire nationale. La plupart des grands faits dc la
Nouvelle-France ont un écho dans ce modeste couvent et l'on
retrouve là, rappelé avec un heureux choix de détails, le sOu
venir des noms les plus illustres du -Canada. La partie biogra-
phique consacrée aux religieuses de ce monastère est des plus
itéressantes et souvent des plu's touchantes.

Quelques citations permettront à nos lecteurs de mieux sair-ir
la valeur sérieuse de cette publication. C'est d'abord la descrip-
tion du premier couvent. a En 1697, les vagues (du St Lauire'nt)
venaient battre librement le pied de la colline, et laissaient à
peine un étroit sentier, le long de la palissade de pieux qui en-
tiôurenit le .Platon sur trois de ces faces, notamment du c916 du
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fleuve. On y respire l'ait frais et embaumé du majestueux
St-Laurent; la nature y a des beautés qui se renouvellent à cha-
que saison, des scènes qui flattent tous les goûts; de plus, la vue
embrasse le magnifique panorama de la côte sud, sur une éten-
due de plus de six lieues ; les voiliers et les canots d'écorce qui
sillonnaient alors le fleuve venaient passer à quelques pieds du
rivage. Du côté de la rue Notre-Dame, un jardin entrecoupé de
pelouses et d'allées, s'ouvrait aux ?romeneurs. Tout auprès,
l'église paroissiale projetait dans les airs sa modeste flèche. C'é-
tait là, près du sanctuaire de l'Immaculée Conception a à l'ombre
du Bien-Aimé » comme dit le cantique, que devait s'asseoir provi-
soirement la fondation. »

Le cadre est bien décrit: et dans ce cadre viennent se placer
successivememt les figures, tantôt grave- et sévères, tantòt douces
et angéliques des religieuses Ursulines, depuis la première supé-
rieure, la Mère Marie' Drouet de Jésus, arrivée de France en 1671
et qui eut la gloire de diriger la communauté naissante, jusqu'à
sour Sainte Françoise, dont on célébrait les noces d'or en 187d
avec tant d'éclat,et la vénéi ée mère Saint-Hubert, morte à 87 ans,
en 1890. Fendant ces deux siècles, combien nous trouvous de
détails charmants sur des noms connus. comme la Mère Marie
Thérèse de Jésus, appartenant à la famille Baby, qui pendant de
longues années, au dernier siècle, administra avec une
sagesse ircamparable la communauté dont la situation tempo-
relle était très précaire.

Dans cette histoire de nombreuses pages sont consacrées
à Mgr de Pontbriand, à Mgr Plessis, cet illustre prélat qui
avait prévu les grandes destinées catholiques du Canada, à
M. l'abbé de Calonne, pour lequel les Dames Ursulines conservent
un véritable culte, bien dû à ses bienfaits et à sa vie 'pieuse, au.
Frère Emery Jarri, un de ces modestes serviteurs de Dieu qui
cachait, comme un trésor, sa charité inépuisable. La liste serait
longue, s'il nous fallait tout citer. Nous ne pouvons mieux faire,
que de renvoyer le lecteur à ces pages toutes imprégnées de foi
et de patriotisme. Une dernière citation, se rapportant à la dou-
loureuse époque de la cession du Canada à l'Angleterre, montre
quels sentiments animaient les religieuses du couvent des Trois-
Rivières.

« Bien ardentes étaient les prières que l'on faisait au monas-
dans.l'itention d'améliorei la shugtion' de notre malheu.
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reux pays. L'euvre de l'instruction était suspendue. mais les
malades étaient plus nombreux que jamais à notre hôpital. Aux.
parloirs que de mères inconsolables, que de veuves désolées ?
Elles venaient chercher, dans la solitude du cloître, force et con-
solation, et renouveler le ton de leurs ames et de leurs conscien.
ces au contact des vierges consacrées à Dieu. Un grand nombre
de nos anciennes élèves, frappées de ces coups qui sont à la fois
la douleur et le mérite de la vie, venaient chercher auprès de
leurs anciennes maîtresses les consolations que le monde est im-
puissant à donner. Des mères à qui la guerre avait ravi leurs
enfants, des veuves atteintes dans leurs plus chères affections,
des orphelines, privées de leur père, se jetaient dans-cette maison
de Sainte-Ursule, où elles pleuraient plus à leur aise et où on les
consolait en pleurant avec elles. La récitation du saint o2-
ce ne fut pas interrompue dans ces temps malheureux, non plus
que les autres observances religieuses, et c'est dans ce fidèle ac-
complissement des devoirs de leur saint état que nos mères pui.
saient les paroles consolantes qu'elles adressaient à leurs parerts,
amis et anciennes élèves.

u Tels sont quelques uns des services, sans compter le soin des
malades et l'instruction des enfants que le monastère des Ursuli-
nes rendait aux âmes et à la société des Trois-Rivières et qu'il
n'a pas cessé de leur rendre depuis. « En général, on se fait une
fausse idée des religieuses cloitrées. On ne sait pas jusqu'à quel
point elles plongent pour ainsi dire leurs racines dans le monde.
Du fond de ces maisons fermées, elles communiquent avec une
foule d'ames, qu'elles éclairent, qu'elles conmolent, qu'elles en-
couragent, sur lesquelles elles foùt sans cesse tomber mille rayons
de soleil, mille gouttes de rosée (1). a

L'auteur anonyme d'un ouvrage aussi complet, ét qui a
demandé tant de recherches et de travail, écrivait en tête de cette
histoire dédiée à Mgr Laflèche, évêque de Trois-Rivières e Les
Ursulines de Trois-Rivières doivent tout à l'épiscopat canadien...
Leur monastère, fondé par Mgr de St-Vallier, fut successivement
restàuré par Mgr de Pontbriand et Mgr Plessis. Cette histoire
appartient donc, il nous a semblé, aux pontifes héritiers de ces
dignes prélats et de cette partie de leur diocèse, où ils élevaieht
au prix de si grands sacrifices, un cloitre ursulin. Nous la dépo-
sons humblement aux pieds de Votre Grandeur. .

(1) Mgr Bougaud,
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Dans sa réponse' Mgr Laflèche fait justement ressortir le' mé-
rites de cet-ouvrage

« Je vous felicite de l'exécution remarquable de ce pré-
cieux et intéressant travail ; ce bon livre redira aux parents
chrétiens la vigilance et le soin qu'ils doivent apporter dans t'édu-
cation de leurs enfants,' même dans l'âge le plus tendre, la solli,
citide et le respect avec lesquels ils doivent les diriger vers
l'état auquel le Seigneur les appelle.

« Il redira é'alement aux j,'unies personnes l'attention qi'elles
doivent donner à la voix de Dieu, lorsqu'elle se fait entendre à
leur cour ; le courage et la générosité avec lesquels elles G>ivent
faire les sacrifices qui leur sont demandés, pour arriver à l'état
où sa providence les appel-le, si elles. veulent marcher dans la
vôie qui seule peut les conduire au bonheur. »

Nous nous associons vivement aux élog->s du vénéré prélat.

CH R ONIQ UE

* Dimanche, 8 janvier, dans la cathédrale de Montréal,
Monseigneir l'archevéque a conféré l'ordre'du sous-diaconat à
M. l'abbé Perron.

* L'hon. juge Tellier a rendu jugement dans la cause de M.
Dávignou contre M. le chanoine Lesagp. curé de Chambly, en re-
jetant les prétentions du demandeur. Nous espérons pouvoir pu-
blier dans un prochain numéro ce jugement qui décide plusieurs
pqints d'une grande importance.

*** M. l'abbé Santoire a été nommé a Iministrateur du diccè-
se de Valleyfield, pendant 'absence de Mgr Emard.

* Le 20 décembre, la 'Sacrée-Congrégatioa des Rites, dans
une séance générale, a décidé qu'on pouvait procédtr sûrement à
la béatification des vénérables Dominicains martyrisés au Japou,
des vénérables Jésuites martyrisés aux Indes, et du vénérable
Léopold de Guiche, missionnaire franciscain.

*, En môme temps que les pèlerinages s'annoncent nom-
breux pour l'année prochaine, à A\ome, les présents commencent
à parvenir au Vatican. Le Tsar, l'empereur d'Autriche, les archi-
ducs, la reine d'Espagne, le roi des B.lges et le Sultan sont au
nombre des donateurs.

**,•Le Saint-Père accorde, pendant toute l'année jubilaire,
l'indulgence pl'énièrè aux pèlerins, a condition .gu'ile.se .prép.a
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rent au pèlerinage, en récitant le Rosaire pendant une neuvaine.
La ibême indulgence est accordéa à ceux qui 'uniront en esprit

aux pèlerins, et qui réciteront le Rosaire pendant úne neuvaine
en préparation au 19 février, on au jour fixé par les évêques de
chaque diocèse.

La même indulgence à ceux qui feront des retraites ou assiste-
ront à des missions.

Indulgence de 300 jours pour chaque jour du pèlerinage ou
des retraites ou des missions, applicable aux âmes du Purgatoire.

** Nous donnerons dans un prochain numéro, l'Encyclique
du Siint-Père ada(ssée aux évêques Laliens sur la puissance et
]'inflience néfastes de la franc-maçonnerie, et la lettre adressée
au peuple i:alieii, avte uni Exposé détaillé de la situat!on faite à
la religion en Italie. Ces deux documents, exi-êmeiinent impor-
tants, méritent à tous égards d'ôtre conservés.

Le Souverain Pontife ne s'adresse plus, comme en 1887, aux
pouvoirs constitués pour amener la paix, la réconciliation, mais
directiment au peuple, attendant la rénovalion d'un mouvement
d'en bas qui ramèierait l'Italie à ses vraies traditions.

* Les francs-maçons ont fait une manifestation en réponse
aux dernières ~ttres pontificales. Une réunion a été convoquée
à Naples, sous la présidence du grand 0. ient italit n, M Lemmi.
La réunion s'est terminée par un banquet dans lequel ce dernier
a prononcé un discours-programme où il expose le plan que se
proposent de suivre les franc-maçons et indique le but auquel ils
tendent.

« Ce que nous voulons, a-t-il dit, c'est une profonde révolution
dans tout l'organisme de l'Etat. Nous ne pouvons pas nous arrè-
ter, et fatalement il faut aller de l'avant.

L'ennemi ne donne pas de quartier ; pour nous défendre il faut
qu'il ne puisse jamais plus exercer aucune influence sur la vie et
sur les detiniées de l. nation. Et il ne suffit pas de lui enlever
la possibilité de nuire ; puisqu'il conspire contre le pays,il faut
avoir dans les codes la force pour le châtier. Les garanties papa-
h s sont donc un attentat permanent contre la patrie. La maçon-
nerie en a toujours réclamé et en réclame Pabolition... La
maçonnerie combat le christianisme de la Sacrée-Congrégation
de l'Index de Plmmaculée et du Syllabus, elle combat la foi qui
se nouriit de labsurde et la morale du décalogue des Jésuites. J.
Que les, cathobques restent, s'ils veulent, fidèles à Jésus-Christ,
mais ils ne pourront plus êtres aujourd'hui obéiss'ants et dévoues
à son Vicaire visib'e, sans devenir rebelles aux lois de PEtat et
ennemis jurés de l'unité dà la patrie. »

N'est-ce pas la preuve que le Pape a raison de considérer
les francs-maçons comie les pires ennemis de P'Eglise et les
inspirateuré de toutes les mesures prises contre elle ?

* Le total des aumônes faites, en France, par les conférences
de Saint-Vincent de Paul, en 1891, se m0nte à 8924,359. fr, §oit
$1,880,000.



. L& gEMAINE RELIGIEUSE

*, Mgr Lp Coq, évêque de Nantes (France), est mort dans la
nuit de Noël. Il était âgé de 72 ans et évêque de Nantes depuis
1877.

Mgr Le Coq s'était particulièrement dévoué à la défense 't à
la propagation de l'enseignement libre chrétien dans son diocèse.

** Au mois de décembre dernier, on a apposé sur les murs
des* differents quartiers de Paris, une affiche, signée d'un grou-
pe d'ouvriers, où la réintégratiou des Sours dans les hôpitaux
est vivement réclamée. ]I est dit notamment :

« Les malades sont mai soignés, insultés, traités commes des
animaux. On ne s'occupe guère que de ceux qui donnent des
pourboires, et il y a des partialités révoltantes.

« Il faut changer cette situation ; nous faisons une pétition
pour le demander.

« Si l'on refusp de nous écouter, les élections vont venir au
mois de mai 1893 ; et nous savons ce que nous aurons à faire. »

Le pétitionnemprnt est général, il s'organise dans les 80 quar-
tiers de Paris et dansles communes suburbaines.

*** M. r M-ignan, archevêque de Tours et Mgr Thomas, ar-
chevêque de Rouen, ont reçu le billet de la secrétairerie d'Etat
qui leur annonce leur promotion à la dignité cardinalice dans le
prerbain consistoire qui sera tenu bientôt.

Dans ce même consistoire, le Pape créera également cardi-
naux:

Mgr Persico, seciétaire de la Sacrée.Congrégation de la Pro..
pagande ; Mgr Mocenni, substitut à la secrétairerie d'Etat; Mgr
di Piotro, nom.ce à Madri: ; Mgr Galimberti, nonce à Vienne ;
Mgr Malagola, archevêque de Fermo ; Mgr Guarino, archevêque
de M -ssine - Mgr Krementz, archevêque de Cologne; Mgr Kopp,
évêque de Breslau ; Mgr Vaszary, archevêque de Gran et primat
de Hongrie ; Mgr Sanz y Fo-es, archevêque de Séville ; Mgr
Vaughan, archevêque de Westminster; et Mgr Logue, arclhavê-
que d'Armagh, primat d'Irlande.

**,* Monseigneur Johannes Von Euch, sacré évêque en septem-
bre dernier, est le premier évêque catholique que possède le
Danerrark depuis la réforme. La résidence du nouveau prélat
est fixée à Copenhague, et sa juridiction s'étend sur les trois pays
scandinaves.

*** Les négociations avec l'Allemagne, relatives à la nomina-
tion des cardinaux, sont terminées.

L'évêque de Breslau et l'archevêque de Cologne seront créés
cardinaux au prochain Consistoire.

AUX PRIERES
Sr Madeleine de Ste-Thèrèse.
Antoine Laporte, Etats-Unis.
$r. M. Cléophée Laurin, de St-Casien, Cong. N.D.
Sr. Lussier, Montréal.

MaOua 4 T4ASRL, Imnprieurs, 191 et 193, ruie StUrbiin, I4otré41.
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Dr LAVIOLETTE

Gullrit 1ks PIÉ&digsds Voîcs RBphirifs Pl Urinidros
25c et 50c le FLACON.

CIERTJ FI CATS
Montréal, 30 Mars 1891.

JG. Laviolette, Ecr., M. D.
CeMonsieur. - Je suis heureuxde Vou1s dire, que l'usaze que l'ai fait

Votre Sirop de T,'bnhem'a
ProCurô un soulagemflnt conisiilerable
daIns l'affection d'es reins et dle lat gorgm
dont iLl sortir- depuis dle nombreuses

Inés1conmme vous le savez.
Ce résultat est nécessairement, pntir
PeUui l'ue connaissont, une preux e

ee'tlinc il( J'xcelencedé el éi<a -
0iMeft. Aussi, pour le bijr (13 i iiunît

iA PSouhaite que ce préjîeux sir'op
Soit connut partout.

(rCryz-noi sincèremnit,
votre (leVoiii et oldigAé,

E'. X. TItÉPMNIER, Pire.
L Couvent (kas ourdes-muettes, 401l, rue St-

SGLaio 1 , t 0 r, . 1 ). N o 2 17
sotr S uuîsar Monsieur. Je

Ch.ltrais, deu'22 arts, (lune bron-
e h te griivt,aceoulijagii 0î. d'opplressionî

que jiavals C() iraclèa ponîdanît lai

18g e r it er nco1 .î ri sien ne. J'ai faiti
dSg~~ enlranlc qu'au caria la

dePlusieurs reiî os es rej nés ilni J e -
maSsalis aucun résu liat . esili'

e~~intllt p) krjatnI.îtgle q u,
n-cg dee ri b 1C)' Ll'

ha:'lous (Ion,~~c e lCtC 0fcite l)a r et, >if dor l'hîtnîuîî tque
eeSirop ý-o,î COnnuI par ltit.

AtTI., '1;u 1-1>u.1; El,
0érakt deu alinutrieo du Vt.tilOdat.

Sorel, 1l février 1892.
Je, goussign(é, ai fait usage du Sirop

dle Tereentlîiine dur Dr Laviolette pour
une bronchite donij soull'rii depuis
une annee. Ce, sirop m'a non seulement
giiéri (lo cette lironehite, mais aussi
lie la grzivtl;ie et let Calculs (le reins
dlont je souffrais beaucoup depuis trois
ansý et (lott j'ai fai lu mourir il y a

deoux ans. ,Jo suis niaintenir uit en par-
laite santé, loirs les sý niptôrtres dle ces
inilaip s i ya nt comrp lè temen t disparu

loiis'i- à pe s ris mois.
.j. Bl. ROaUILLARD

I1itergýuaalr tsï ruca (le la province
de Quèbec.

à, souffrais, <le1euis plus d'nn an,
l'uno toux ojiuiteaeoiripagnéo

l'ue \jîctratunaboulantol et <Ie
ra uva iîoe apparence, do transpiration

la, nuit, do points oit duleurs à la
poitriii", il alfiiîlisselns'nt et d'un dé-
j1 'rss'iu'n1t generail et p)rogretssif qi
in" fai-iit redjouter la conisomptîion. Je
pris plu<rsieurs ro lue lis mins aucun
sumla geinri i. Je o < ma initenant par-

f rît, iweL biena, titi gra nd étonnement
le ues amis, et ' l lecl<îr avoir éte
guiri pur- I.So sI de lI&nîIflhîfltn (lit
lD ic isli un <ri <<r i'; <<f flaconîs

li; 50c chiaqu. ji cuinre te
1su'sis'ux Sýlrop à îi e li qi touissentI et
M3s cit'itrit v1 i i- ii

DtIFI)IASTOUS.
T'ris.olls it et t cusrîurt arr dériôt de j ourriasî

as, No 91) ruc t Asur cour de la Zao Ste.
Iarg'îcrl'c, Moutresi,

1P"Opietairo :- J. G. Laviolette, 31. D.
217, Rue des CoMiflIesro, Mofn#wEis



QUEEN'S ANTI-HAIRINÇE
D cuVRT PA I RA AZD. - Un Chimiste, en traitant une composition chimique

D Èdans son laboratoire, s'aperçut que le dos de la main sur laquelle une partie de cette

composition était tombée par Isazard, s trouvait subitement dégarnie de poils. Ou a constaté

'effet surprenant de cette préparation que nous avons inmmédiatement mise en vente, et qui a

obtenu nu succès prodigieux. Elle cet connue dans le monde entier sous le nom de Qsaeentg
.Altl-TIalrinc.

Cette préparation ùFt tout àt fait inoffensive et ai simple qu'un enfant peut s'en servir. Relevez

le poil et appliquez le mCèlange pendant quelques minutes et le poil disparait d'une façon magi-
que sans causer le moindre tort sur le moment ou après. Cette prèpara.ion diffère de toutes cel-

les en sssagej uequaà lirî.sLt tendant au même but. Les MESSIEURIS qui n'ainent pas à avoir

de la barbe ou du poil ait coui devraient se servir de la Qsaoen's Auti-Hairine qui dispense de
se riscr, en ce pèchant ainsai pour toujours la croissance du poil. Prix de la"I Queens Anti-lai-
risse, $1 lai bouteille, i!iivoy se franco psar la poste en boite de sureté. Ces bottes Font scellées de
manière à t's ier I oheers %ation dlu public. Envoyez le montant su argent ou en timnbres avec l'a-

dresse écrite lisiblenseýnt. La correspotîdance est strictement confidentieLle. Chaque mot que

contient cette annonce est honnête et vrai. Adressez tQUEEM CHEMICAL 1CO., 174 RACE

STIZEET, ('INCEN NATI 01110. Vous pouvez enregistrer votre lettre à n'importe quel

bureau de poste afisn do vous est assurer la livraison. Noue paierons $110 pour chaque Casi d'in-

succès de cette p.réparation ou pour le moindre dommage qu'elle ait causée à une personne qui

en a acheté. Chaque bouteille garantie.

SPÉCIAL. - Aux dames qui répandent ou qui vendent 26 bouteilles de Queen's Anti-Rai-
rne, nsous donnerons uns robe de soie, 15 verges de la meilleures soie. Bouteille grandeur extra
et érbantillias de soie à votre chloix, envoyés sur commande. Salaire ou commission aux agents-

ee-~ Nous avons esayé la Queen's AntC-lairine et noue déclarons qu'eUeo possède tontes les
qualités ci-dessus. LYTLE SAFE & LOCK Co.' EDWIN ALDIN ET CIE., JNO. D. PARK

&SONS, Agenîts eu gros, Cincinnati, Ohio.

LA-

ADAMS LAUNDRY MACHINERY Co.
3DE T I -:P,0 , 1T. -r.

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE
Et établit toutes Buanderies pour Hotels, Maisons

particulières et Etablissements publics.

MILLER FRERES & TOMS
Seuils Agent% pour le Canada

125 RUE KING - MONTREAL

BlIranx à Toronto :

74 RUE YORK. H. D. SIMMONS, Agt.

Fabricants de la célèbre fournaise à eau chaude Il" wn
Chèvre. el Crues 4 vapeur, En gins il vapeur, etc., t ic., etc.



ASTLE & FI~L AtlJ~u
'JITREAtJX La BAQUE d PEUPLETI
GRISAILLZERT MOSAIO
PERSONNAGES ET TAB. A MAINTENANT OUVERT

CLOCHES D'EOLISE SA SUCCURSALE
REFRRNCbSRue Notre-Dame Ouest,

'0"LIUE SONMINE1NCIE CARD. T ASCNXIR.AU Coin d areAudc
eRPUSNGA P. Q.

ST IGIr, TAAO On y reçoit en dépôt toutesCOUVETS D SAC~ C~RNAL ET- HALIFAX les économnies depuis une pias-&A rODE. MGR. OVIO1 ZARDITTI, 14ILWAUKER9 WJS.V.M.SuissiNKAULT, CURÉ, ST. JOIJNSBUay T.~ tre en mnontant, et la BANçQUE
T LsIEuks AUTRS paie quatre pour cent sur ces80, rue UniVeraité, Montréal. dépôts.

F. ED, MELOOHE'
Profeseurw à 1'EeCsI, des Arts de MontréalDZORATION D'EDIFICES PUIELICS, BELIOIEUZX ET CIVILS

1 ln ii ARCHITECTRE - PEINTURE
»ý091ILE et ATELIER : 62 BERI -11 MONTREA11.

âc&â.&4. de~i dq LwzLL
1670, Igue Notre-.Dame, Montréal.Tapis Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa etCm loth, Prelarts anglais et américains.

112 iieest respectueusement sollicitée. <.MRI

ARTISTES-PHOTOGRA PHESeXPLOYÉ5 PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN
No 10, ]RUE ST-LAMBERT.Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

CHARLES A. BRIG-S
Cl~APELIER et MANOHONNIER

MÂIS'oN PONflÉE EN 1862Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc
2097 RUlE NOTRIE-DAME.

ýAÀRIINhJTr neuf, valant $100, sera vendu $50 an comptant. Moulin
'~WJU1~iDi àpresser le beurre vlnt $10.50, sera vendu à $6.50.

Produits d'un fond de Banqueroute chez
A. SIRVEYER,1 6, rue t-Laurent, Mfontré'al.

LIFE ASSURANCE CO.
ETABLIE Eq 18as.

IlSiran prnilp l DE DIMBOURG, 1ECOSSE.



MAISON- FONDÉEÎIN 1843

OWEN MçGTARVEY & FILS
MANUFACTURIERIS EtT MARCHANDS DE

MEUBLES DE TOUTES SORTES
1840O, 1851 et ISM R~UE rOTPE-J)AME - MOMTEEAL

Toujoursr e mains:Mulsd sln t chambr àt coucher, bibliothèquep, tc. Notes

faisons une spécialité de MEUBLES D'EGLISE, tels que pi te-dieu, etc., etc.

H. A. Ph~ARSON & CIE
MARCHANDS - TAILLEUJRS

22 CARRE OHABOILLEZ -MONTREAL

LLPOIff MAIUZN & CIP
1n7iportateurs (le 'Vins, Liqueuî s, etc.

[Nous ohrons aux »I essieurs du Cierge- à des prix
spéeCiaIx :

VI3IT 2DEJ MEESS:E qualité supérieure
HUILE D'OLIVE

De Table et pourt Sanctuaire, finaIite suîpérieure,
254S rue Notre-I>aie, coin de la rite des Seigneurs

évie S)112]T ê Irllb
MARCH-ANDS DE BOIS DE SCIAGE,

jMANUFACTURIE RS Dih

PORTES, CHASSIS. MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALIT9

BANCS D'FOLISE, et rIBE CHAIBS, ETC., ETC.
' OUJOUHiS 51 MAIN4S*

PIN, jEpINE]TT]L, PIsi CBE, BOIJS UOLANCt, ETÇ.

TELEPIIONq E 171 ]B.

10'7, CHEMIN PAPINEAU, MONTBEJ-

A LA A~fIflMARCHIAND DEFER
A* FALASJ I FEn Gros et en Dét8lo

importateur (te toute~ epci es auerronneries pour construction u'hgifflo
Coilèges, couvents et Réiences. Outils Pour menuisiers, Charpentier#,
Meubliers et., une spécialité.

94b hn t.IeypM ,1

GRANDS MAGASà;NS DE NOUVEAUTES
Importations de France, d'Angioterre e Iînge

spéeialté pour Comulîaattý8 leiiigIU
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utINS VEJAf
UYPO3TATEUBS ET XÀANUFAOTUIlIràS DE

Chapeaux et de 'Fourrures
1537 RUE STE-CATHERINE

PARD>ESSUS EN CAOUTCHOUC NOIR, Polir eclé.

CHAPEAUX ECC]LÉSIjASTIQUES.

PARDESSUS EN FOURRUREý,S, Polir voyage, .

CASQUES. Ete., Etc., ELtc.

!LE TOUT A TRÈS BAS PRIX.


